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Le Triathlon Nature a mis le feu… au lac 

 

 
 
 
 

       



Bain de soleil … au 4e Triathlon Nature du Valbonnais 

 
 

 
 

       
 

En ce dimanche 10 juillet, 170 compétiteurs se lancent dans le grand bain de l’épreuve Sprint 

 

                         
 

Lothain Grand gagne en …  1 h 36’ 23’’                                Maud Martin en 1 h 58’ 09’’ 
750 m de natation                           9’ 33’’                                                                     10’ 53’’ 

25 km de VTT                         1 h 02’ 25’’                                                              1 h 16’ 57’’ 

6 km de course à pied                   23’ 39’’                                                                    29’ 32’’ 



Les sportifs du Valbonnais n’ont pas démérité … 

 

             
 
Magali Joannais : 3 h 01’ 52’’                            Laurent Pirot (72

e
) en 2 h 14’ 48’’ 

 

         
 

Tous sur le pont…ou presque !                           Didier Joubert-Bousson (105
e
) en 2 h 27’ 21’’ 

  

       
 

Mathis Joubert-Bousson …                                                         Louison Cremilleux  

 



           
 

Jeanne Delhaye                         Ludovic Del Vitto                       Nathan Alexandre… 

 

                   
 

Evan Alexandre                         Jérémy Del Vitto                   Julien Jougneau (au centre)  
 

 

                    
 

Noé Zavadil                                    Avec le papa…razzi, comment rester dans l’ombre ? 



Des fleurs pour les violettes dans la Valbo relais (sprint) 

 

 

  
 

L’esprit d’équipe des Violettes : les 31 km 750 en 2 h 19’ 48’’ sous le feu des médias … 

 

 

       
 

                                                                                                         Violaine termine en 32’ 03’’ 

 

 

   
 

« Désolé, la g@zette du Valbo … a l’exclusivité ! » 



Les 90 ans de  « Nanou » 
 

 
 
 

Ils venaient de Paris, Neauphle-le-Château, Bordeaux, Grenoble, Aix-en-Provence, Saint- 

Etienne, Les Gets, Thonon-les-Bains, Aulnay-sur-Marne ou encore Bourges. Alain 

Guibert nous déclarait : « Des trajectoires se sont arrêtées un moment à Valbonnais en ce 2 

juillet 2011, pour fêter les 90 ans de Nanou : parmi la quarantaine de présents, quelques 

membres de la famille Ovois-Winslow et d’autres, issus du couple Ovois-Guibert ». Autour de 

l’incontournable gâteau d’anniversaire, réalisé par l’auberge du Chardon Bleu, petits et grands 

n’ont pas boudé le sourire de Nanou « et ce grand soleil, dehors et dedans ! ». Un sourire que 

la g@zette du Valbonnais N°27 avait déjà mis à sa une, en relatant la fête locale de Sainte 

Agathe, celle du printemps 1959. 
 

 

     



Maquis du Désert en Valjouffrey 
Compagnie  « Stéphane ». Les miraculés du Désert. 
 

                                                                                                                                                   

Ce document, datant de juillet 1999, est le récit d’évènements historiques écrit par Jeanine 

Paccard des Faures en Valjouffrey à partir de témoignages recueillis auprès des Anciens lors 

de veillées dans cette haute vallée de la Bonne. L’auteur(e) de ce manuscrit dit avoir 

« retranscrit avec beaucoup de fidélité, de respect et d’émotion » cet épisode de la Résistance.  

La g@zette du Valbonnais vous propose cette relation inédite sous la forme d’un feuilleton…  

 

Selon l’auteur(e) nous sommes le 13 août 1944 …   

 

Les hommes et les femmes se sont regroupés sur la placette, face à la Vorze ! personne n’ose 

poser la question obsédante qui taraude les esprits : qu’est-il advenu des hommes surpris en 

pleine ascension ? que s’est-il passé là-haut ? Les regards anxieux fixent désespérément les 

éboulis, les rochers…Que reste-t-il après ce déluge de feu des Eclaireurs si vulnérables sur les 

pentes 
«
 à découvert 

»
 de la montagne. 

      Les derniers sommets, les plus hauts, Arias, Souffles, sont encore rouges du soleil 

couchant, la vallée est déjà dans l’ombre de cette fin de journée, une journée interminable et 

effrayante. 

      Peu à peu les habitants se regroupent dans la grande salle voûtée d’une maison 

accueillante : les femmes ont 
«
 trempé 

»
 la soupe, chacun mange silencieusement, l’opinel 

coupant de gros morceaux de pain qu’ils trempent dans cette soupe si réconfortante… 

      Et puis soudain, réconfortés, les hommes laissent éclater leur désarroi…lancinantes, les 

questions fusent, ces questions qui depuis de trop longues heures leur vrillent le cœur : « Où 

sont partis les Allemands ? où sont-ils ? que se passe-t-il en aval des Faures ? sont-ils 

cantonnés là ? ont-ils fait du mal ? quelles représailles ? le souvenir d’Oradour sur Glane leur 

monte au cœur ! Et les compagnons exposés aux tirs sur les pentes du Col ? y a-t-il des 

blessés ? des morts ? » … incertitude bien angoissante ! 

      Et puis voici que des ombres surgissent de 
«
 nulle part 

»
… ce sont des rescapés de la 

Vorze ! ils racontent : sous le tonnerre de feu il fallait monter, grimper coûte que 

coûte…surtout ne pas redescendre…gagner le Col et le « Valgau » ! Alors ils se sont blottis 

derrière les gros blocs de rocher, sur le clapier, assourdis, choqués, coupés de leurs 

camarades…évitant les balles, s’enfonçant autant que faire se peut ! dans la terre de ces 

prairies glissantes, pentues…Ils sont ainsi six compagnons, vivants, déterminés à rejoindre le 

Col et gagnent le « Valgau » où les attendent d’autres sections ! 

      Mais lancinante, une question les obsède : « Où sont les camarades ? » où sont-ils ? que 

sont-ils devenus dans le cauchemar de cette tourmente ? et au village ? que s’est-il passé ? 

      Ils ont longtemps attendu…ils ont vu les lourds camions s’éloigner…ils ont encore 

attendu pour être en sûrs ! en rampant, ils ont gagné mètre par mètre la partie brisée de la 

montagne, prudemment, ils ont alors entrepris de descendre très lentement, aux aguets…le 

moindre bruit les terrorise… une pierre qui roule dans la pente…un chamois qui regagne sa 

grotte pour dormir, indifférent à la folie des hommes ! 

 

 

Nous reprendrons ce récit captivant dans les prochains numéros de la g@zette du Valbonnais 

laquelle a décidé de respecter, le plus fidèlement possible, la structure originale du texte. 

Jeanine Paccard, dans son manuscrit, s’affranchit en effet de certaines règles de ponctuation 

ou de typographie, afin de faire vibrer les émotions, sur  un rythme angoissé et angoissant qui 

touche  profondément  le cœur du lecteur. 


